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i mean you know de Warren Lehrer
La cantatrice chauve de Robert Massin
A Navalha na Carne de Walter Hüme
Desova: uma reza pro sol de Beatriz Nauali
Le théâtre portatif

Au Bré sil, cer tains textes théâ traux contem po rains re poussent les li‐ 
mites tra di tion nelles du livre en trans for mant celui- ci en un vé ri table
es pace de théâ tra li té. En s’ap puyant sur la ma té ria li té du sup port, ces
œuvres ex plorent des formes in no vantes où l’ora li té, les images et un
lan gage poé tique ex pé ri men tal jouent un rôle cen tral. De plus, à par‐ 
tir des an nées 2000, le Bré sil a connu un essor des édi tions de textes
de théâtre. Les trois prin ci pales mai sons d’édi tion qui pu blient des
livres de théâtre dans le pays – Edi to ra Cobogó, Edi to ra Patuá et Edi‐ 
to ra Ja va li – ont été créées res pec ti ve ment en 2008, 2015 et 2011 1.
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Dans cette étude, on ob serve une ten dance : cer taines dra ma tur gies,
lors qu’elles in ter rogent le sup port du livre, ex plorent tan tôt sa struc‐ 
ture ma té rielle comme un moyen de pro duire de la théâ tra li té à tra‐ 
vers des images, tan tôt poussent l’ex pé ri men ta tion poé tique à son
pa roxysme. Dans ce pro ces sus, plu sieurs ca rac té ris tiques ré cur rentes
ont été iden ti fiées : les thé ma tiques liées aux dé bats sur la dé co lo nia‐ 
li té, la ra cia li té, le genre et l’en vi ron ne ment – des su jets ur gents dans
le contexte po li tique ac tuel du pays – se trans forment en pro po si‐ 
tions qui re mettent éga le ment en ques tion les struc tures tra di tion‐ 
nelles du genre. Les textes mettent en avant l’ora li té au dé tri ment de
la gram maire, uti lisent des res sources vi suelles et construisent un
lan gage poé tique ex pé ri men tal, ren for çant ainsi le dia logue entre
forme et fond.

2

Nous sou hai tons par ta ger un ex trait de nos re cherches en cours qui
s’in té ressent aux formes d’édi tion des textes théâ traux fon dées sur
un dia logue avec les livres d’ar tiste. En ex plo rant ces œuvres, nous
avons re pris la pro po si tion de la cher cheuse bré si lienne Re gi na
Melim, qui pré sente cer tains livres comme des «  ex po si tions por ta‐ 
tives  ». Ins pi rée par sa ré flexion, nous pro po sons dans notre re‐ 
cherche un concept qui réunit un en semble d’édi tions théâ trales que
nous nom mons « théâtre por ta tif ».

3

Il s’agit d’une re con nais sance d’œuvres qui s’éloignent de la struc ture
tra di tion nelle du drame – di das ca lies et ré pliques des per son nages –
et qui in ter rogent le dis cours consi dé rant les textes de théâtre pu‐ 
bliés comme une simple mé moire de l’évé ne ment théâ tral, des ti née
uni que ment à dé crire la scène. Nous éla bo rons le concept de
« théâtre por ta tif » pour dé si gner des œuvres qui re con naissent dans
la lec ture du texte théâ tral une forme de plai sir ar tis tique au to nome
et puis sante, en ex plo rant di verses res sources poé tiques et vi suelles.

4

Afin d’illus trer cer taines des pos si bi li tés de créa tion de textes de
théâtre pour le sup port du livre en tant que pro po si tion au to nome,
nous pré sen te rons quelques œuvres qui illus trent cette ap proche du
« théâtre por ta tif », no tam ment à par tir d’un livre d’ar tiste, mais aussi
d’une œuvre fran çaise et de deux œuvres bré si liennes.
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i mean you know de War ren Leh ‐
rer
i mean you know est un livre d’ar tiste de War ren Leh rer, sa deuxième
œuvre basée sur une struc ture dra ma tur gique pour construire la per‐ 
for ma ti vi té sur la page. Tout comme dans French Fries 2, Leh rer
conçoit l’es pace de la page du livre comme une scène où les per son‐ 
nages jouent et se dé placent. Alors que dans French Fries, la scé no‐ 
gra phie semble oc cu per une place cen trale vi suel le ment, dans i mean
you know, la mu sique consti tue la base de sa construc tion, mê lant des
élé ments théâ traux, so nores et vi suels. L’œuvre est née d’une col la bo‐ 
ra tion avec le com po si teur Vince Lucci, qui signe les mu siques avec
Leh rer.

6

Le récit fic tion nel construit par l’au teur pré sente sept per son nages
qui ha bitent le même bâ ti ment, ce qui per met à la page de re pré sen‐ 
ter cha cun de leurs es paces de ma nière si mul ta née. On suit les per‐ 
son nages dans des es paces pa ral lèles, ali gnés en co lonnes. Chaque
per son nage est pré sen té dans des po lices dif fé rentes qui tra duisent
la sin gu la ri té de cha cun. « Chaque voix est per çue comme elle pour‐ 
rait être en ten due au cours d’une conver sa tion nor male, car les pro‐ 
prié tés du texte dé ter minent la forme 3  », ren for çant ainsi la puis‐ 
sance des élé ments gra phiques du livre.
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Fi gure 1 : Pages du livre i mean you know, de War ren Leh rer, n.p.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : https://war ren leh rer.com/mean- k
now-1983/ consul té en jan vier 2024.

Ce pen dant, la base de la fic tion re pose sur l’ac com pa gne ment des
pen sées de ces per son nages : ils « ha bitent un bâ ti ment, mais l’ar chi‐ 
tec ture est men tale et n’a rien de concret 4  ». Com bi nés en solos,
duos, trios, qua tuors, quin tettes et sex tuors, ils pro posent des so no‐ 
ri tés dis tinctes à tra vers l’ora li té, « un jeu de voix qui ex plore la mu‐ 
sique de la pen sée 5 », mais aussi à tra vers des ins tru ments qui co ha‐ 
bitent avec les fi gures : Sasha, Vio lone, Myron, Ace Mon roe, la pe tite
Tracy, An ge li ca et Trom bo nio.

8

Le fait que nous ne li sions que les pen sées des per son nages donne
aux sons une place cen trale dans le livre. Il ne s’agit pas d’une
construc tion fon dée sur l’in trigue, la ré so lu tion d’un conflit  ; au
contraire, c’est pré ci sé ment le bruit qui ha bite l’es prit de cha cun des
per son nages qui com pose la nar ra tion, ap por tant la mu sique comme
un élé ment ex trê me ment im por tant pour l’éli mi na tion du logos en
tant que construc tion de l’œuvre  : « Cette par ti tion de livre/per for‐

9
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mance cé lèbre les la cunes sy nap tiques et les dé cla ra tions entre pen‐ 
sées et pa role qui re lient notre re cherche par fois im par faite de sens (I
mean) et un désir de nous connec ter avec les autres (you know) 6 ».

Ce qui est le plus in té res sant dans l’œuvre de Leh rer, c’est la ca pa ci té
de pro po ser une forme gra phique, une ma té ria li té vi suelle, éta blis‐ 
sant un dia logue entre la dy na mique mu si cale et l’ora li té des pa roles.
Le rythme, la mé lo die, l’har mo nie, le timbre et la tex ture sou lignent à
la fois l’ex pres sion des ins tru ments de mu sique pré sents dans le récit
et le jeu de voix des per son nages, consi dé rant le mot comme un son
et non sim ple ment comme un si gni fiant : « [Leh rer] pour suit sa ten‐ 
ta tive de tra duire la pa role sur la page im pri mée, mais il cherche aussi
à cap tu rer la forme de la pen sée… Les voix sont mar quées par des bé‐ 
gaie ments, des bal bu tie ments et des ré vi sions ; i mean you know ex‐ 
plore les fis sures et les écarts sy nap tiques entre pen sées et énon cés
ainsi que la na ture ité ra tive de la mé moire et de l’his toire 7 ».

10

Ce pen dant, cette pro po si tion de di verses voix sur la page n’est pas
faite de ma nière li néaire. La struc ture sé quen tielle et pro gres sive du
livre se trans forme en images chao tiques, pré ci sé ment parce qu’il
s’agit de la pen sée des per son nages. Tout co existe de ma nière si mul‐ 
ta née et po ly va lente dans l’es pace de la page. Selon Jo han na Dru cker,
la pièce est construite de mul tiples fa çons, à la ma nière des ondes so‐ 
nores d’une pièce mu si cale  : «  la nar ra tion “po ly sé mio tique” offre au
lec teur de nom breuses lec tures pos sibles en rai son de la na ture de
ses pré sen ta tions for melles in ternes, ainsi que de son en tre la ce ment
thé ma tique de su jets, de per son nages et de points de vue 8 ».

11



Le théâtre portatif : un regard sur la dramaturgie brésilienne à travers quelques livres

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

Fi gure 2 : Pages du livre i mean you know, de War ren Leh rer, np.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : https://war ren leh rer.com/mean- k
now-1983/ consul té en jan vier 2024.

Cette pro po si tion de Leh rer exige aussi du lec teur une autre façon de
lire. Il ne s’agit pas de la com pré hen sion ra tion nelle d’un récit, mais
plu tôt de l’ex pé rience sen so rielle d’une œuvre, qui ouvre la re la tion
entre la ma té ria li té du livre et la per for mance, le corps du lec teur.
Selon Nancy So lo man :

12

Ces livres [French Fries et i mean you know] in citent les lec teurs à
ex plo rer l’acte de lire. Bien que les livres soient gé né ra le ment lus de
ma nière li néaire, nous sommes in vi tés à mo di fier ce mo dèle : nous
pou vons chan ger le rythme, nous re ve nir en ar rière, sau ter de
l’avant… Parce que Leh rer em prunte des dis po si tifs à la mu sique et
au drame, lire i mean you know est à bien des égards, comme as sis ter
à une per for mance mu si cale ou dra ma tique d’œuvres qui ex plorent la
fron tière entre la vie et l’art… 9.

Nous pour sui vrons avec un exemple qui pro pose éga le ment une éla‐ 
bo ra tion vi suelle, mais qui s’ancre en tiè re ment dans la mise en scène

13
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d’un texte déjà connu. Cet ou vrage nous ai de ra à per ce voir d’autres
ma nières d’ar ti cu ler la construc tion scé nique avec une pro po si tion
théâ trale ins crite sur la page.

La can ta trice chauve de Ro bert
Mas sin
La Can ta trice chauve est un livre créé en 1964 par Ro bert Mas sin à
par tir de l’œuvre théâ trale d’Eu gène Io nes co. La pièce, mise en scène
par Ni co las Ba taille, a été pho to gra phiée par Henry Cohen, mais elle
pos sède des in ter pré ta tions ty po gra phiques de Mas sin. Au Bré sil,
nous avons accès à l’œuvre grâce à l’étude de Gus ta vo Pi quei ra dans
le livre A Can to ra Ca re ca de Mas sin, pu blié par Lote 42 10.

14

Mas sin a été di rec teur ar tis tique et di rec teur de col lec tion aux Édi‐ 
tions Gal li mard pen dant de nom breuses an nées, res pon sable des cé‐ 
lèbres pu bli ca tions de la col lec tion Folio. Dans sa créa tion per son‐ 
nelle, les œuvres ont ac quis une plus grande im por tance. À pro pos de
La Can to ra Ca re ca, Pi quei ra af firme que « cer tains ont déjà tenté de la
dé fi nir comme “lit té ra ture vi suelle” (quelque chose d’aussi étrange
que de dire qu’une pièce de théâtre est “lit té ra ture so nore”) parmi
d’autres termes tout aussi bi zarres » 11, ce qui nous amène à sou li gner
la né ces si té, chez cer tains cri tiques, de clas ser des pro po si tions qui
naissent pré ci sé ment à la fron tière entre les lan gages, et dont le
mou ve ment de vient le cœur de leur iden ti té fluide.

15
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Fi gure 3 : Page du livre A Can to ra Ca re ca de Mas sin, de Gus ta vo Pi quei ra, np.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : ar chive per son nelle.

La pro po si tion de Mas sin cherche à créer des re la tions entre les
images gé né rées par la mise en scène de l’œuvre, afin de les trans po‐ 
ser sur la page. Les ac teurs qui ont par ti ci pé à la mise en scène de Ni‐ 
co las Ba taille sont allés dans un stu dio photo et ont re joué le spec‐ 
tacle pour que Cohen puisse les pho to gra phier. De nom breuses ré pé‐ 
ti tions ont été né ces saires, afin que l’ex pres sion exacte de ce mo ment
soit cap tu rée selon di verses pos si bi li tés : ca mé ra ou verte ou fer mée,
angles dif fé rents, etc. Mas sin dis po sait ainsi d’une di ver si té d’images
pour sé lec tion ner et construire le livre. Le gra phiste a tra vaillé avec le
texte d’Io nes co et avec la construc tion orale du spec tacle. Mas sin a
re gar dé plus de vingt pré sen ta tions de la pièce, et l’a éga le ment en re‐ 
gis trée en audio. De cette façon, il a com men cé à ex plo rer la re la tion
entre les images cap tées par le pho to graphe, l’en re gis tre ment en
audio du spec tacle et le texte d’Io nes co. Le ré sul tat est un mon tage
ra di cal qui ne pré sente pas un en re gis tre ment de la scène, mais un
re gard par ti cu lier sur la per for ma ti vi té constante de ce ma té riel.

16
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Fi gure 4 : Page du livre A Can to ra Ca re ca de Mas sin, de Gus ta vo Pi quei ra, np.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : ar chive per son nelle.

L’en semble pro pose une spec ta cu la ri té spé ci fique et ori gi nale à la
page.

Mas sin a donné un rythme par ti cu lier au texte en dé ci dant quelles
scènes oc cu pe raient toute la page, quelle se rait la po si tion des dia‐ 
logues, quel dé cou page des images se rait né ces saire – avec le corps
en tier ou seule ment les vi sages des per son nages, quelle com bi nai son
des images et des po lices spé ci fiques se rait pos sible pour chaque
per son nage, com ment construire la danse des mots sur la page, où
pro po ser la su per po si tion du texte et de l’image et quelle par tie de
texte rem plit et des sine la construc tion de l’image du corps du per‐ 
son nage. Tout cela at teste de la com plexi té du tra vail de Mas sin.

17

Une dif fi cul té tech nique est à l’ori gine de cette pro po si tion par ti cu‐ 
lière au livre. Mas sin sa vait que la mai son d’édi tion n’avait pas une
grosse somme d’ar gent pour in ves tir dans une pro po si tion aussi ex‐ 
pé ri men tale. Il a donc cher ché à sty li ser les images pour que seule la
cou leur noire soit uti li sée dans l’im pres sion, sans né ces si ter de dé ‐

18
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gra dés de gris, par exemple. Cela si gni fie que les images sont créées
avec des contrastes très éle vés et avec des lignes dé fi nies, ce qui a in‐ 
fluen cé aussi le choix des po lices pour les textes. Dans le livre La
Lettre et L’Image, Mas sin parle de son tra vail sur La Can ta trice chauve
comme s’il n’en était pas l’au teur :

Agis sant comme une sorte de met teur en scène, le gra phiste cherche
à trans mettre l’at mo sphère, le mou ve ment, les ré pliques et les si ‐
lences de la pièce, en ten tant au moins de rendre une idée de la
durée tem po relle et de la spa tia li té de la scène à tra vers le simple jeu
entre image et texte. 12

Le théo ri cien bré si lien Amir Brito Cadôr sou ligne éga le ment l’ori gi na‐ 
li té de la pro po si tion de l’ar tiste en tant que pré cur seur de la
construc tion d’élé ments vi suels pour re pré sen ter la per for ma ti vi té du
texte. Pour in di quer les pos si bi li tés de com po si tion des as pects com‐ 
mu ni ca tifs non ver baux, tels que l’in to na tion, le timbre de la voix, ou
l’in flexion, il men tionne les no ta tions gra phiques comme dis po si tifs
d’ar ti cu la tion entre la per for mance et la page.

19

Les types gra phiques dis po nibles n’étaient pas suf fi sants pour rendre
compte des in nom brables mo du la tions de voix des ac teurs. Les dia ‐
logues prennent forme par l’in cli nai son, l’ana mor phose, le rythme, la
taille et le contraste des ca rac tères. Les ana mor phoses ont im po sé
des li mi ta tions tech niques. En effet, l’al pha bet pho né tique uti li sé
dans la com po si tion est déjà une forme de trans crip tion d’une œuvre
lit té raire, mais en ajou tant aux sons des lettres les va leurs conno ta ‐
tives de la voix des ac teurs, il trans forme les mots en images so nores,
il re crée le texte de Io nes co comme si nous étions au pre mier rang
de l’or chestre 13.

En dia logue avec cette œuvre, nous pré sen tons la dra ma tur gie A Na‐ 
val ha na Carne de Plínio Mar cos. En 1969, le Bré sil est plon gé dans
une phase in tense de ré pres sion exer cée par la dic ta ture mi li taire au
pou voir. La cen sure des œuvres théâ trales et mu si cales fut la plus
vio lente et, par consé quent, la plus mé dia ti sée. À ce moment- là,
l’œuvre de Plínio Mar cos était cen su rée et sa re pré sen ta tion, in ter‐ 
dite. C’est grâce à la pu bli ca tion de Mas sin que l’au teur a vu une pos‐ 
si bi li té de per mettre au pu blic d’ac cé der à l’œuvre. En col la bo ra tion
avec le gra phiste Wal ter Hüme et le pho to graphe Yo shi da, Plínio Mar ‐

20
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cos a donc trans po sé sa dra ma tur gie dans un for mat ins pi ré par
l’œuvre de Mas sin. De cette façon, sa pièce fut ins crite à l’agence de
cen sure dans la ca té go rie « bande des si née », un genre moins contrô‐ 
lé par la cen sure, ce qui a rendu pos sible la pu bli ca tion sans aucun
chan ge ment de texte. Un effet col la té ral de cette trans for ma tion du
genre de la pu bli ca tion est que la dif fu sion de cette œuvre au Bré sil
est au jourd’hui peu ré pan due dans les études théâ trales et ne cir cule
que dans le mi lieu du livre d’ar tiste.

A Na val ha na Carne de Wal ter
Hüme
Le texte écrit par Plínio Mar cos pré sente une tranche de vie d’un
monde et de per son nages mar gi naux de l’his toire du Bré sil. Dans un
jeu de pou voir constant, les vio lences phy siques, psy cho lo giques, de
genre et so ciales se ma ni festent de ma nière crue et cruelle. Il y a trois
per son nages : le proxé nète Vado, qui a une re la tion abu sive et dé pen‐ 
dante avec Neusa Sueli, une femme tra vailleuse du sexe en fin de car‐ 
rière, et Ve lu do, un ho mo sexuel ef fé mi né, qui se ren contrent dans
une pe tite chambre d’une au berge. Le per son nage de Neusa ré sume
le contexte violent dans le quel ils vivent  : « Par fois je pense  : suis- je
per sonne  ? Qui suis- je, toi et Ve lu do, sommes- nous des gens  ? J’en
doute vé ri ta ble ment 14 ». Il s’agit d’un uni vers mar gi nal qui n’était pas
re pré sen té au Bré sil, met tant en lu mière la dé gra da tion so ciale des fi‐ 
gures vio len tées par l’État et la po lice, dans le quel les en jeux im‐ 
pliquent tou jours la lutte pour la sur vie, pour le pou voir et l’ar gent.

21

Nous com men ce rons par pré sen ter deux construc tions très proches
de la pro po si tion de Mas sin. La pre mière concerne l’uti li sa tion de
l’image des têtes des per son nages pour in di quer celui qui parle. Au
lieu d’uti li ser la conven tion du nom du per son nage suivi de deux
points, c’est l’image des vi sages qui joue ce rôle d’in di ca tion. Cette
construc tion est sur tout uti li sée lors qu’il y a une sé quence de pa roles
dans un dia logue en chaî nant des phrases courtes, ar ti cu lant de larges
par ties du texte pour don ner rythme et agi li té à la lec ture.

22

En re vanche, cette fonc tion na li té contraste avec l’ex pan sion d’une
grande image qui oc cupe une page en tière, avec l’uti li sa tion d’une
seule ré plique, ou même d’un seul mot. Un autre rythme de lec ture
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Fi gure 5 : Page du livre A Na val ha na Carne, de Plínio Mar cos. Dia logue entre les

per son nages Sueli et Vado au début du texte.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : ar chive per son nelle.

s’ins taure lors de la pro po si tion de cette page, un temps de lec ture
des dé tails de l’image, qui en gendre un plai sir dif fé rent de la lec ture
tex tuelle.

Concer nant le texte, Hüme pro pose, tout comme Mas sin, d’at tri buer
à chaque per son nage une po lice dif fé rente, ce qui éli mine la né ces si té
d’in di quer qui parle. De ma nière en core plus ra di cale, cer tains textes
pré sentent des dia logues in té grés dans un bloc de prose, où les per‐ 
son nages sont dif fé ren ciés uni que ment par l’usage de po lices va riées.
Cet ali gne ment des ré pliques en conti nu ac cé lère la lec ture.

24

Contrai re ment à Mas sin, qui a mené une vaste re cherche sur la lettre
en tant qu’image, il nous semble que Hüme éla bore une re la tion plus
ra di cale avec l’image et la li ber té de lec ture du lec teur. Nous pré sen‐ 
te rons quelques com po si tions qui semblent moins sou cieuses de res‐ 
ti tuer l’or ga ni sa tion du texte et da van tage tour nées vers l’ex pé ri men‐ 
ta tion vi suelle

25

Pour don ner une lec ture ori gi nale de l’œuvre, Hüme pro pose dif fé‐ 
rentes tailles de po lice pour dé si gner une lutte de pou voir entre les
per son nages. Dans l’ex trait où Vado me nace et ac cuse Neusa Sueli,
ses ré pliques ap pa raissent en ca rac tères plus grands que ceux du
per son nage fé mi nin, qui, tou jours en lettres de pe tite taille, illustre

26

https://preo.ube.fr/eclats/docannexe/image/630/img-5.jpg


Le théâtre portatif : un regard sur la dramaturgie brésilienne à travers quelques livres

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

ainsi sa po si tion dé fen sive et ef frayée. La vio lence du récit est tou‐ 
jours mise en évi dence gra phi que ment, ce qui in vite le lec teur à four‐ 
nir un ef fort vi suel pour lire les pa roles de Neusa.

L’in ver sion des cou leurs des pages est plus sou vent uti li sée par Hüme
que par Mas sin, avec un fond noir sur le quel les ré pliques et les
images sont im pri mées en blanc. Cette in ver sion ren force en core
plus le monde mar gi nal du récit, l’uni vers un der ground dans le quel les
per son nages sont im mer gés, comme s’ils ha bi taient conti nuel le ment
dans l’ombre non seule ment par rap port à l’en vi ron ne ment mais aussi
so cia le ment. Mais cette pro po si tion en traîne éga le ment un contraste,
une mise en va leur de cer tains pas sages de la nar ra tion par rap port
aux pages blanches. En gé né ral, les pages noires sont uti li sées prin ci‐ 
pa le ment dans les pas sages d’in sultes, d’ac cu sa tions, d’abus psy cho‐ 
lo giques qui mettent vi suel le ment en évi dence la vio lence de l’ex trait.

27

Une autre dé marche d’Hüme consiste à ré duire le contraste des
images dans A Na val ha na Carne, comme pour sug gé rer que les iden‐ 
ti tés des per son nages y sont plus floues, moins dé li mi tées ou so cia le‐ 
ment ac cep tées. Nous avons éga le ment trou vé des images qui illus‐ 
trent le décor du spec tacle, pour tant ab sentes dans La Can ta trice
chauve. Il ne s’agit pas ici d’une re pré sen ta tion fi dèle ou d’une mé‐ 
moire de la pro po si tion scé nique, mais plu tôt d’une ma nière de sou li‐ 
gner que l’es pace, cette chambre d’au berge sans confort, com pose
éga le ment l’iden ti té de ces per son nages. Les ombres sur les murs, le
sol dé li mi té, les meubles et les ob jets com posent les per son nages et
sou lignent la mi sère de la si tua tion.
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Fi gure 6 : page du livre A Na val ha na Carne, de Plínio Mar cos. Dia logue entre les

per son nages Vado et Ve lu do.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : ar chive per son nelle.

Pour conclure, nous sou li gnons la ma nière dont les mots et les
images semblent se mêler et s’im pré gner mu tuel le ment, for mant une
en ti té unique. Cela re quiert une at ten tion ac crue pour suivre le texte,
tan dis que la com pré hen sion naît du récit construit à par tir des
images. Il y a une sym biose, une co exis tence conflic tuelle entre texte
et image, où les in ter fé rences dans la com pré hen sion sont ac cueillies
comme par tie in té grante de l’ex pé rience, plon geant ainsi le lec teur
dans la confu sion et la vio lence vé cues par ces per son nages et cette
si tua tion mar gi nale.

29

Notre der nier exemple, dans un contexte plus ré cent, dé ve loppe des
pro po si tions vi suelles tout en ré vé lant une ma nière d’ar ti cu ler lettres
et mots comme images — af fir mant ainsi une re la tion po li tique à la
ma té ria li té du livre.

30

De so va: uma reza pro sol de Bea ‐
triz Naua li
Écrite par Bea triz Naua li, le texte théâ tral a été pu blié en 2023 par la
mai son d’édi tion Ja va li. Bien que le texte ne pré sente qu’une seule
voix nar ra tive — la FEMME — nous sui vons les ex pé riences de six
per son nages pen dant sept cha pitres. Il s’agit de frag ments de vie de
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fi gures qui ha bitent ou ont ha bi té le même ter ri toire  : un es pace de
lo ge ments pré caires, sys té ma ti que ment tou chés par les glis se ments
de ter rain et les inon da tions. La pluie et le so leil ap pa raissent dans
l’his toire tan tôt comme un sou la ge ment, tan tôt comme une me nace
de mort im mi nente. Les ques tions liées au ra cisme en vi ron ne men tal
consti tuent la base de la dis cus sion dra ma tur gique  : «  AUCUN DE
NOUS N’ÉCHAPPE À L’EAU ! la dif fé rence, c’est que cer tains se noient,
bien au fond, avec des poids at ta chés aux pieds, tan dis que d’autres
s’en sortent sur des yachts en si ro tant des cock tails 15 ».

Le texte est écrit ma jo ri tai re ment en lettres mi nus cules et se dis‐ 
tingue par des pas sages sur li gnés en noir pour les di das ca lies, les in‐ 
di ca tions scé niques et le sta tut des per son nages. L’uti li sa tion des ma‐ 
jus cules met en évi dence la force de cer tains pas sages ou de cer tains
mots : « c’est pour ça qu’on ne peut pas voir l’ave nir / PARCE QUE ON
VOU DRAIT CHAN GER ! / MAIS IL Y A DES GENS QUI NE VEULENT
PAS CHAN GER L’AVE NIR / il y a des gens qui savent exac te ment à
quoi res semble le futur / et qui veulent qu’il reste le même 16 ».

32

Le texte uti lise éga le ment des mar queurs gra phiques plus conven‐ 
tion nels, tels que les ca rac tères en gras qui re pré sentent dans le récit
la même pro po si tion que les ma jus cules, c’est- à-dire, pour mettre en
évi dence un mot ou une phrase, comme l’af fir ma tion qui se ré pète
plu sieurs fois tout au long du livre  :
« J’  A I   T E L L E M E N T   D E   C H O S E S   À   D I R E ! 17 ».

33

Les di das ca lies sur li gnées en noir in diquent vi suel le ment l’en trée de
l’ac tion phy sique dans le récit. Plus qu’une simple sug ges tion, la di‐ 
das ca lie sou li gnée en noire coupe et in ter rompt brus que ment le
récit, si bien que le corps semble en va hir le livre. Une fois ce code vi‐ 
suel conso li dé au fil des pre mières pages, le dé rou le ment laisse place
à une in ter ven tion di recte de l’au trice. Tan dis que la di das ca lie sur li‐ 
gnée suit les marges dé si gnées par la mise en page du texte, cette in‐ 
ter ven tion di recte, éga le ment sur li gnée en noir, s’étend jusqu’à la fin
de la page. Cette pro po si tion est tou jours pré cé dée de l’in di ca tion  :
« SI LENCE / VOUS EN TEN DEZ MA VOIX 18 ». Le texte qui suit cette
di das ca lie est une ré flexion di recte de l’au trice elle- même, une cri‐ 
tique de la si tua tion fic tion nelle pré sen tée.
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Fi gure 7 : Pages 44-45 du livre De so va: uma reza pro sol de Bea triz Nuali.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : ar chive per son nelle.

Un autre pro cé dé est l’uti li sa tion de pas sages bar rés pour in di quer
que le per son nage ré cite une li ta nie à Notre- Dame, adap tée. L’uti li sa‐ 
tion des seg ments bar rés re tire tous les mar queurs de la re li gion
chré tienne, pour que la prière s’étende à d’autres re li gions ou
croyances : « Mère de mi sé ri corde, / Mère de la di vine grâce, / Mère
de l’es pé rance, / Mère pu ris sime, / Mère très chaste , / Mère tou‐ 
jours vierge, / Mère im ma cu lée 19 ».

35

Pour in di quer les ex pé riences les plus ori gi nelles, on trouve l’in di ca‐ 
tion sui vante au début du texte, juste après la des crip tion des per son‐ 
nages  : «  toutes les fi gures sont ▬ 20 ». L’uti li sa tion de cette bande
noire est in ten si fiée dans le texte. Tous les noms propres des per son‐ 
nages sont mas qués par cette bande, construc tion qui met en avant la
bru ta li té de la so cié té en vers les corps noirs, ef fa çant leurs iden ti tés.

36

Tout au long du récit, on re trouve éga le ment des illus tra tions créées
par Uberê Guelé. Ce sont cinq illus tra tions qui dia loguent avec les
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Fi gure 8 : Pages 58-59 du livre De so va: uma reza pro sol de Bea triz Nuali.

© avec l’ai mable au to ri sa tion des ayants- droits. Source : ar chive per son nelle.

scènes écrites. Les per son nages prennent des contours al lon gés,
comme s’ils se trans for maient en pe tits orixás 21, pour dia lo guer avec
les croyances afro- brésiliennes et pour faire des ou ver tures dans
l’ima gi naire du lec teur. Créés tou jours en noir et blanc, les des sins ne
sont pas des re pré sen ta tions, mais plu tôt des in vi ta tions vi suelles qui
élar gissent l’ex pé rience vi suelle du lec teur.

Enfin, ce sont les poèmes vi suels de l’au trice qui at tirent le plus notre
at ten tion dans l’œuvre de Naua li. Tout au long du texte, nous en trou‐ 
vons au moins cinq. Le pre mier est la va ria tion des mots gota, pic et
pinga 22 afin de créer le vi suel de la pluie qui tombe en dia go nale,
pour faire ré fé rence à la peur et à la des truc tion la tentes lorsque la
pluie com mence. Le deuxième est la pré sen ta tion du mot morte
(mort) construit avec l’ajout et la ré pé ti tion du mot bala (balle de re‐ 
vol ver), pour ren for cer la vio lence po li cière dans le quo ti dien des
ban lieues bré si liennes. Le troi sième est la construc tion vi suelle d’une
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col line avec le mot desce (des cente), pour ré vé ler le mou ve ment de
glis se ment, l’évé ne ment cen tral du récit. Dans deux va riantes, nous
re trou vons la su per po si tion du mot es com bros (dé combres) fai sant al‐ 
lu sion aux ruines et aux dé bris en tas sés après un glis se ment de ter‐ 
rain. Ce der nier poème vi suel est le plus fort de tout le livre.

Le théâtre por ta tif
Re gi na Melim in tro duit le concept d’«  ex po si tion por ta tive  » afin de
dé si gner cer taines ini tia tives qui trans forment le livre en un es pace
de pro po si tion vi suelle. D’après Melim :

39

La pu bli ca tion d’un ar tiste est comme une ex po si tion iti né rante qui
ne se ter mine ja mais. En outre, plus que la dis ten sion de son temps,
de sa durée d’ex po si tion, sa por ta bi li té per met son dé pla ce ment et
son tran sit à tra vers les lieux et les contextes les plus dif fé rents. […]
Élar gir la no tion d’ex po si tion et d’es pace d’ex po si tion est une pos si ‐
bi li té de plus que nous avons pour fon der d’autres ter ri toires d’ex pé ‐
ri men ta tion, d’autres cir cuits et pou voir en ajou ter aux nom breux
déjà exis tants 23.

En ce sens, nous com pre nons le théâtre por ta tif comme cet es pace
d’ex pé ri men ta tion de la page qui s’in té resse à la per for mance du
corps et de la voix à par tir de l’évé ne ment scé nique. Il ne s’agit pas
d’une re pro duc tion ou d’une trans po si tion, mais plu tôt de la créa tion
d’une nou velle no tion de pré sence et de per for mance qui s’étend au- 
delà de l’hic et nunc. Le théâtre por ta tif se pré sente comme une pro‐ 
po si tion de livre avec la pos si bi li té de construire, à la lec ture, un
théâtre men tal, vi vant et pal pi tant. Les œuvres que nous pré sen tons
ici, i mean you know, La Can ta trice chauve, A Na val ha na Carne et
De so va: uma reza pro sol, sont des exemples dis tincts qui tentent de
com po ser sur la page une nou velle ex pé rience d’édi tion théâ trale en‐ 
core peu ex plo rée par les au teurs et édi teurs.

40

Ce sont des exemples très dif fé rents les uns des autres, selon plu‐ 
sieurs pa ra mètres. Dans i mean you know, on dé couvre la pro po si tion
d’un ar tiste sans ex pé rience théâ trale, qui uti lise pour tant la struc‐ 
ture scé nique pour conce voir une sorte de scène sur la page. Dans La
Can ta trice chauve, en re vanche, Mas sin s’ap puie pré ci sé ment sur une
mise en scène spé ci fique pour dé ve lop per une vi sua li té fon dée sur les
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dé pla ce ments des ac teurs. Dans Na val ha na Carne, la pro po si tion de
Mas sin, qui ins pire Hüme, est ap pro fon die de ma nière à faire ap pa‐
raître les di men sions so ciales et po li tiques déjà pré sentes dans le
texte ori gi nal de Plínio Mar cos. Enfin, De so va: uma reza pro sol, dans
un contexte plus ré cent, pro pose une re lec ture des construc tions
his to riques de la poé sie concrète bré si lienne, en en sou li gnant la
théâ tra li té, sans pour au tant s’ap puyer sur une mise en scène pré‐ 
exis tante. Ces pro po si tions dis tinctes élar gissent les pos si bi li tés du
« théâtre por ta tif » que nous pro po sons.

Mais nous vou drions faire une re marque im por tante sur les créa tions
bré si liennes. A Na val ha na Carne et De so va: uma reza pro sol
semblent illus trer une pro blé ma tique qui s’étend aux œuvres qui
consti tuent le cor pus d’ana lyse de notre re cherche post- doctorale.
Nous com pre nons qu’il y a une ré cur rence de ces construc tions gra‐ 
phiques dans les livres qui dé ve loppent l’ex pé rience de la ma jo ri té
mi no ri taire au Bré sil  : les femmes, les noirs, les per sonnes trans et
tra ves ties, les per sonnes LGBT QIAPN+, les peuples in di gènes et les fi‐ 
gures mar gi na li sées. Pour rendre compte de ré cits pas sés sous si‐ 
lence tout au long de l’his toire vio lente du théâtre comme du pays,
ces au teurs semblent aussi exi ger, dans l’es pace de la page, une rup‐ 
ture avec les en jeux clas siques de la lit té ra ture ca no nique et du
théâtre oc ci den tal. Le «  théâtre por ta tif », dans ce cas, s’ap puie sur
des des sins, des construc tions gra phiques, des poèmes vi suels et
d’autres res sources pour trans mettre un récit non- normé, des his‐ 
toires qui sont long temps res tées en de hors de l’ima gi na tion vio lente
de l’élite cultu relle du Bré sil et du monde.

42

La ré flexion sur un «  théâtre por ta tif » est donc di rec te ment liée à
une pro blé ma tique éthique et po li tique de l’art. Il ne s’agit pas d’af fir‐ 
mer une forme qui se pré sente comme po li tique par une simple dé‐ 
via tion de la nor ma ti vi té his to rique, mais plu tôt de trou ver de nou‐ 
velles pos si bi li tés de construire une dra ma tur gie sur la page pour
don ner la pa role à des ré cits, des my tho lo gies et des ima gi naires peu
dif fu sés par les élites cultu relles. Pro po ser un «  théâtre por ta tif  »,
c’est pré co ni ser une conjonc tion po li tique, éthique et es thé tique dans
la créa tion d’une dra ma tur gie sur la page, qui met en lu mière un récit
du corps, plu tôt que de suivre un style à la mode ou une forme uni‐ 
ver selle vide et im po sée.
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Le théâtre portatif : un regard sur la dramaturgie brésilienne à travers quelques livres
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Français
Cer tains textes théâ traux bré si liens trans forment le livre en un es pace de
théâ tra li té, ex plo rant sa ma té ria li té à tra vers l’ora li té, les images et un lan‐ 
gage poé tique ex pé ri men tal. Ins pi ré du concept d’«  Ex po si tion Por ta tive  »
de Re gi na Melim, l’ar ticle pro pose l’idée de Théâtre Por ta tif, où le texte de‐ 
vient une ex pé rience per for ma tive au to nome. Cette ap proche est illus trée
par i mean you know de War ren Leh rer, La Can ta trice chauve d’Eu gène Io‐ 
nes co et Ro bert Mas sin, A Na val ha na Carne de Plínio Mar cos et De so va:
uma reza pro sol de Bea triz Naua li.

English
Some Brazilian plays trans form the book into a space of the at ric al ity, ex‐ 
plor ing its ma ter i al ity through or al ity, im ages and an ex per i mental po etic
lan guage. In spired by Re gina Melim’s concept of the Port able Ex hib i tion, the
art icle pro poses the idea of the Port able Theatre, where the text be comes an
autonom ous per form at ive ex per i ence. This ap proach is il lus trated by i mean
you know by War ren Lehrer, La Can tatrice chauve by Eugène Ion esco,
Robert Massin, A Navalha na Carne by Plínio Mar cos, and Desova: uma reza
pro sol by Be at riz Nauali.
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de la page, oralités
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